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GENESIS SOLARTEC SA RAROGNE

210 emplois prévus

PASCAL CLAIVAZ

11 000 m2, 210 emplois,
108 millions de francs
d’investissements: voilà
les chiffres de Genesis So-
lartec SA à Rarogne, qui
fabriquera notamment
ses produits phares que
sont les maisons indé-
pendantes avec énergie
passive, solaire et éo-
lienne. Les premières de-
vraient trouver place à
côté de la future usine.
Les employés de Genesis
Solartech les testeront.

L’affaire a été ronde-
ment menée. «Les pre-
miers contacts ont été pris
en octobre entre la direc-
tion et la commune et le
permis de construire vient
d’entrer en force», a expli-
qué le président de Raro-
gne Daniel Troger. Qui
réussit, encore une fois,
un coup fumant, après
l’installation de la station
d’élevage de perches Val-
perca SA et ses 22 em-
plois. Elle avait suivi l’ar-
rivée de Synthès pro-
thèses chirurgicales et ses
200 emplois (avec une
perspective de 400 places
de travail).

Pourquoi Rarogne?
«Nous cherchions un ter-
rain suffisamment vaste»,
a expliqué Arni Pörnba-
cher directeur général
(CEO) de Genesis Solar-
tec international. Il préci-
sait que les destinées de
la Suisse et de Rarogne
étaient entre les mains du
Viégeois Remo Valsecchi,
nouveau directeur de la
filiale. «A Rarogne, nous

avons trouvé un président
dynamique et acquis un
terrain de 25 000 m2 au to-
tal.» Arni Pörnbacher es-
timait que Rarogne était
bien centré entre Milan,
avec qui il travaille régu-
lièrement, et l’Ecole poly-
technique fédérale de Zu-
rich. Enfin, il y a du soleil
et de l’énergie hydroélec-
trique en abondance:
«Nous voulions produire
sans émission de CO2. Et
nous avons besoin de plus
de 62 mégawatts par an.»

Pour 254 millions de
commandes. Le CEO de
Genesis Solartec ne ca-
chait pas que sa techno-
logie était très convoitée
et par l’Allemagne et par
l’Italie. «Nous aurions pu
produire meilleur marché
dans ces pays, étant donné
le niveau de subvention-
nement. Nous avons pré-
féré le marché suisse sans
subventions, parce que
nous y étions indépen-
dants et que nous pou-
vions bénéficier du Swiss-
made.» Arni Pörnbacher
a également émis une re-
marque positive sur le ni-
veau de la recherche et
sur la conscience profes-
sionnelle helvétique.

Genesis a des filiales
dans d’autres pays. A Ra-
rogne, la production de-
vrait commencer vers la
fin de cette année déjà.

Il est prévu de fabri-
quer 2,8 millions de pan-
neaux solaires par an. Il y
a pour 254 millions de
francs de commandes
jusqu’en 2013.

C’est ainsi que se présentera le futur site de Genesis
Solartec SA à Rarogne. LDD

SAINT-LÉONARD

Un grand élan de solidarité
Le Marcheton organisé à
Saint-Léonard, en octobre
2010, a débouché sur un re-
marquable résultat finan-
cier. La générosité des cou-
reurs et des sponsors a
permis de récolter 60 000
francs, somme entière-
ment affectée pour les en-
fants atteints de la muco-
viscidose. La 6e édition de
cette manifestation spor-
tive basée sur le parrainage
et mise sur pied par le Ki-
wanis Club de Sierre avait
réuni plus de 350 partici-
pants. «L’élan de solidarité
a été admirable», s’enthou-
siasme Michel Schwéry,

président du comité d’or-
ganisation. Le chèque a été
remis à Céline Guntern,
présidente du Groupement
valaisan mucoviscidose.
Pour rappel, la mucovisci-
dose est une maladie géné-
tique très handicapante,
qui entraîne la perte pro-
gressive d’organes vitaux
tels les poumons et le pan-
créas. La Fondation et la
Société suisse pour la mu-
coviscidose se battent pour
offrir de meilleurs traite-
ments et conditions de vie
à ces jeunes et pour déve-
lopper la recherche de
nouveaux traitements. BC/C

Les organisateurs du Marcheton de Saint-Léonard ont remis 60 000 francs au
Groupement valaisan mucoviscidose. LDD

AVALANCHE À ZERMATT

Une personne décède
Un Allemand de 52 ans a perdu la vie, dimanche vers
20 h 40, dans une avalanche qui s’est déclenchée en
dessous de la cabane de Monte-Rosa, dans la région
de Zermatt. Ses cinq compagnons de randonnée ont
immédiatement donné l’alerte. La colonne de secours
dépêchée sur place n’a pu que constater le décès. Les
six randonneurs étaient dans la région pour une se-
maine de haute route. Ils avaient quitté la cabane
Brittania et franchi le col Adler pour rejoindre la ca-
bane Monte-Rosa, selon un communiqué de la police
cantonale. Une coulée s’est déclenchée, alors qu’ils
approchaient du refuge. Elle a emporté un skieur, qui
était enseveli sous 2 m 20 de neige.

SIERRE

Rencontre littéraire
Le château Mercier, à Sierre, accueillera l’écrivain
Jean-Michel Olivier le jeudi 24 mars, dès 20 h.
Originiare de Nyon, il est considéré comme l’un des
meilleurs écrivains suisses de sa génération.

CHALAIS

Vernissage
Les bijoux d’Anne-Claire Constantin et les tableaux de
Fabienne Bagnoud sont exposés au home des Jasmins
à Chalais du 25 mars au 20 mai. Vernissage ce vendre-
di 25 mars dès 18 h.

EN BREF

PASCAL CLAIVAZ

Alexander Popov, Vladimir Ma-
rakutsa, Maxim Temnikov et
Alexandre Lagutin sont venus à
Sierre pour répondre aux allé-
gations sur la faillite de Mirax
publiées la semaine passée par
la TSR («Le Nouvelliste» du
16 mars passé) et sur l’abandon
du projet Aminona Luxury Re-
sort and Village (ALRV SA). Ven-
dredi passé, les investisseurs
d’ALRV étaient en Valais. Ils
persistent et signent: ils reste-
ront.

Hier, la commune de Mol-
lens elle-même a réuni son
Conseil communal. Celui-ci a
réitéré son soutien au projet
ALRV et à ses investisseurs: ils
demeurent ses uniques interlo-
cuteurs depuis 2008.

Le Conseil communal a
également informé ses conci-
toyens à ce sujet.

Maxim Temnikov, le groupe im-
mobilier Mirax quitte-t-il
l’Europe et le Valais?
Ce n’est pas la vérité. Sergei Po-
lonsky (fondateur du groupe
Mirax en Russie, nldr) a déclaré
qu’il voulait cesser de dévelop-
per la marque Mirax. Cette déci-
sion concerne Moscou, comme
le reste du monde. Il a mainte-
nant changé de stratégie. Cha-
que projet vivra sa vie séparé-
ment et développera sa
marque, y compris le projet
ALRV (Aminona Luxury Resort
and Village SA). De fait, il ne
s’agit que d’arrêter le dévelop-
pement de Mirax en Russie, ce
que les gens n’ont pas bien
compris.

Lundi passé, Vladimir Marakutsa
a parlé de 220 millions de dol-
lars de ventes et 370 millions de
refinancements de Mirax par
Sberbank. Quelle relation avec
ALRV?
Il n’y a aucun lien avec ALRV. Ce
montant concernait la tour de
la Fédération à Moscou, projet
phare de Mirax. Sergei Po-
lonsky n’a jamais mentionné
que ces crédits avaient quoi
que ce soit à voir avec ARLV SA.

Qui sont les actionnaires
d’ALRV SA?
Il s’agit de personnes physi-
ques qui ont des parts directes
dans la société. Les actionnai-
res actuels sont Sergei Po-
lonsky, Maxim Temnikov et

Vladimir Marakutsa. Et au-
jourd’hui, nous poursuivons le
projet ALRV.

Même si les oppositions à vos
projets immobiliers par les orga-
nisations environnementales
durent trois ou quatre ans?
Nous avons déjà investi beau-
coup d’argent dans ALRV: un
peu plus de vingt millions de
francs. Nous estimons qu’il
s’agit du meilleur projet touris-
tique des Alpes. Nous croyons à
la beauté du site, il sera renta-
ble et nous allons le réaliser. Il
développera touristiquement
la région et la commune de
Mollens. Et il amènera beau-
coup de places de travail.

Hier et aujourd’hui, vous avez
rendu visite aux représentants
politiques, cantonaux et fédé-
raux. Allez-vous accélérer les
procédures, de cette manière?
Nous ne voulons pas accélérer
les procédures. Nous sommes
contents de la vitesse de croi-
sière du projet. Mais nous
n’ignorons pas les oppositions,
même si nous les estimons
sans fondement. Il semble
qu’elles ne respectent pas tout

à fait la loi suisse. Malgré tout,
nous trouvons cette procédure
normale. De notre côté nous ai-
merions commencer cette an-
née, pour une partie du projet.

Que se passera-t-il, si l’une des
5 zones de construction plani-
fiées se retrouve bloquée défini-
tivement en dernière instance?
Si l’une de ces zones se retrouve
bloquée conformément à la loi
et que le canton et la commune
approuvent cette décision,
alors nous ne construirons pas
sur cette zone. Car nous ne tra-
vaillons pas seulement pour
ALRV, mais aussi dans l’intérêt
de la commune de Mollens et
du canton.

650 millions de francs, c’est
toujours le coût du projet ALRV
dans sa totalité?
Nous ne changeons rien, ni les
gens ni les normes. Tout reste
selon les plans. Les terrains
sont en promesse de ventes et
d’achats. Quand le projet entre-
ra en force, nous les achète-
rons.

Avez-vous des problèmes de fi-
nancement?

Les problèmes de financement
viennent des oppositions. Les
banques veulent que le dossier
soit complet avant de faire cré-
dit: elles veulent de la visibilité.
Le jour où ces oppositions se-
ront levées, elles nous ouvri-
ront le crédit.

Quelles sont ces banques?
Il y a des banques suisses. Nous
ne pouvons pas les citer, tant
que rien n’est signé. Ce sont les
règles usuelles du commerce.
Quand tout sera signé, nous fe-
rons toute la transparence sur
le financement.

Aujourd’hui, vous êtes venus
avec une forte délégation à
Sierre et à Crans-Montana. Est-
ce pour renforcer le président
de Mollens Stéphane Pont?
Nous sommes venus ici pour
renforcer notre projet Aminona
et expliquer que la déclaration
de Sergei Polonsky ne se diri-
geait pas contre le futur com-
plexe touristique ALRV. Il avait
uniquement parlé de la mar-
que Mirax et de sa problémati-
que. Cela a conduit parfois à de
fausses interprétations, y com-
pris en Russie.

Ils ont répondu à nos questions sur le futur d’Aminona Luxury Resort and Village SA (ALRV): Alexandre
Lagutin, directeur financier d’ALRV, et Maxim Temnikov, l’un des trois investisseurs d’ALRV avec Vladimir
Marakutsa et Sergei Polonsky. BITTEL

Les Russes
n’abandonnent pas
TOURISME � Vendredi, une délégation de Moscou a réaffirmé
son soutien au projet Aminona Luxury Resort and Village SA.
Les trois investisseurs pour 650 millions de francs sont connus.
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